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Bulletin Economique 
P À K l s s Huiles Centrales). — Viandes. — 

Bœuls >mtrier deroèr». 1.30 à S.OU; quartier de» 
n u i i a 2 40 aloyau. S a 7.&0; cuisses , «au a 
4 J 0 - v e s j extra. Ire qualité, 8.1» a 10*0 ; M 
dualité ti a i a s.10 , 3e qualité, t a 6.10; moutons 
fr» quai.té, S50 a 1 0 5 0 ; 2e qualUé, 7 a »«>'. M 
qualité 5 k 6 0 0 ; gtgoU, 8 a 11 .00 ; carrée parts. 
S a 15 m porcs entiers, ou demis, 1rs qualité. 
7.H) a »0O î e qualité, 6 à 7.10; filets, 6 a IO.UO. 
lan.tx n. 6 à 11.00. 

Beurre*. — Cenr i fuge Normandie. 15.60; Bre­
tagne 15.10; (Jiarente «l Poitou, 15.80 ; iourain» 
IS.flO: i.vvr», 14.70; marchands Normandie, t*.«>, 
BreLsgnt, 1460 ; cent*», 1400 ; divers, 14 00. 

t £ u j s — Lapins morts du O&unais. b.50 ; au­
tres cot .vor ies , 6 2ô ; pigeons morte petite, a.aj» 
r i «.0»; lapins vivants, 5.00; poulets tnorW 
„„ Bi»-s<\ 12 5 0 ; ordinaires, 11U); pintades œor 
tes 11.00: canards ruueruvais, 28 a ÏOOO; !•* 
rres, 8 a 15.00 : poules Bretagne, 8 a 9.30. 

PARI?. 8 iBouree du UHnmeros). - Sjicrtt . 
— Diapon.bles : cours o t f i e l e ^ W e t 2 « . - i-ours 
ccninwr.-M courant 2 4 0 ^ ; prOCûam. « 7 , 
marsavr i l . 236.50 Î&A 237 jv . ) ; 4 de • • * • 
I36V0 lach.i, 237 50 vend.); 4 de mal, 237 lacû.), 
rJ8 'verni.'. Soutenue. 

L \ VU LETTE. 9 — Marche aux veau*. — On 
co'e 'viande nette) : Ire qualité, 9 8 0 ; 2e qualité. 
7 H • la qualité, «.80 ; prix extrêmes, 3.50 » 
10 80. — Au kilo ;pcids vif) : Ire qualité, 5.76 ; 2e 
qualité. 4.74 ; ie qualité. 3.83 ; prix extrêmes, 1.9» 
a 6.48 Tendance facile. 

LE H W R E . 8. — Calé*. — CourarA, 245.25 ; 
mars . 240.50; avril, 239.50; mai, 230.75, juin, 
227 Juillet, 219; août, 215; septembre, 208.50; 
octobre, 205 50 : novembre, 202.50; décembre, 
196.50. Tendance ferma. 

M ARC M F. a l)K LA REGION 
TOURCOING, 9. — Il a «té vendu aux Halles: 

610 kilos marée pour 1595 fr. : 54 kilos u orue sa­
lée a 2 50, 144 ohoux-fleurs, a i \ 2 0 ; S30 laitues 
0 21 0&>; 99 caisses oranges , 74.00, 142.00' 150 
citrons a 0 1 5 , 7» Wlos mandarlnea, 1.50. 1.60; 
1 fût rnisln, 25.00; 13 kilos ^runej sèches, a 
4 M - 720 oeufs, a 0 4 4 420 camemberts . e.80, 
l i » ; 43 kiios volaille, 1175. rï.OO; 187 B i o s 
beurre 14.00 16.00: 27 kilos épaules cuites dé­
sossées . 8.00. 8.50. 

CASSEL, 8. — Beurre en pièces, de 7 à 8 0 0 ; 
t e u n e -o bloc, de 8.00 h 8.50; œufs , de 11 a 
ît.OO les 26 ; poulets, 20 a SOI» te couple ; lapins, 
5.50 a 6.Où le kilo. 

BETHUNE, . — Franc-Marcné — Nombre ap-
broxrmaUf d'animaux amenés : chevaux, 170; 
ko*». 9 , mulets , 10: chèvres 3 ; porcs, 405. Etat 
Sanitaire satisfaisant 

APRAS, 8. — Marché aux veaux et porcs gras. 
•— Sur le rcarché. on avait amené 60 veaux ven-
Hus de 4.50 a 6.50 le Idlo vivant Vente assez cal-
toie. 11 porta vendus de 6.10 a 6 20 te kilo vl-
l i n s . Vente calme. • 

H b M N - U b l A H U . - Beurre, te ûeml-kilo. 8 t 
S.25: œufs . 15 à 16 0 0 - fromages . maroilles. J.00 
pièce; roquefort et gruyère. Te kilo, i l ou . nui 
lande, 7 5 0 ; camembert, tV> p ièce ; viande* au 
kilo veau, mouton et porc, 10 a 12.00. bœul, tu 
a 14 0 0 : jambon du pays 20.00, jambon etrnn 

r 12.00 ; cheval. 3 a 12.00 ; volailles . poules, 
pièce. 14 a 16.00 ; poulets, 10 A 18.00 ; lapins . 

14.00: pigeons, le couple, 8 a 12.00, poissons, 
raies, la pièce, 1 a 15 0 0 ; merlans, o.us a 3 .oo; 
carre ler , 0.5O a 10.00, rougets, le kilo, l a 5.00; 
muxsettes. 0.50 a I 00 ; crevet'es. te demi-kilo, 
4 00 ; poissons d eau douce. 4 00 ie kilo ; légumes : 
p o m n e s de terre, le kilo, u.BU ; carottes, 0 .25; 
navels , O.30; choux de Bruxelles, o 70 a 1 4 0 . 
pclxeaux, 0.25 & 1.00 jsalades, 0 50 a 1.00; oi­
gnons 0.65; poires, 1.40; pommes, 0 .50; manda­
rines, le kilo. 2.00 

Le S i r o p du D'Varier et B. Dupuy 

remplace rHui lC^FolC* M0rUC 
Le Sirop du LV VAMEH et B. DUl'oY con 

tient, en effet, tous les principes minéraux 
actifs (brome, iode, phosphore) de cette huilr 
II renferme, en outre, des extraits Je quin 
qulna et de noyer qui le rendent beaucoup 
plus énergique 

Le Sirop du D» VANIER et B DUPUY cons­
titue le meilleur mode connu d'administra­
tion de l'huile de foie de morue, parce qu'il 
supprime tous les inconvénients que présente 
l'usage de cette huile nauséabonde et repu 
Knante (nausées, vomissements, diarrhée, 
perte de l'appétit) Il convient particulière­
ment aux enfants. Son emploi est indiqué 
dans tous les cas où l'huile de fols de morue 
est utilisée avec sacrés : 

Scrofulote, Qiandes, 
' Lymphatlsme, Anémie, 

Affections pdlmonaJres, 
Convalescence*. 

Envol franco contre mandat de I francs a 
l'Union des Fabricants. 4. rue de l'Aima, a 
Asnlères (Seine), et dans toutes pharmacies. 

3461 

La nouvel e campagne sucrière de l'Allemagne 
L'importance de la production allemande de 

sucre pour l'année 1922-23 a (ait l'objet d u n e en­
quête, de la part de l'Union de l'Industrie su­
criers allemande, qui a abouti a cette .'om;lusion, 
que la production du sucre pour 1922 23. serait 
vraisemblabtemem plus élevée d'environ nou.uoo 
tonnée qu'en 1921-22. 

La donnée principale qui a servi de base aux 
pronostics de l'Lni'jn est la surtace cultivée, doni 
façrandls ipinent pour l'année en cours est éva­
luée a 30.000 hectares environ. 

Cette superficie peut assurer la production de 
93 887 000 tonnes de betteraves. io: it on peu' re 
tirer 14.825.700 tonnes de sucre brut et 200.000 
tonnes de mélasse. 

L'augmentation de la production pour te» De* 
teraves est beaucoup plus sensible d'une année 
a l antre que celle de l'augmentation du sucra, 
dent la production atteignit 75 418.000 tonnes au 
cours de la campagne 1921 22. il faut attribuer 
cette liifàrence a la plus faible teneur en sucre 
des betteraves 

Bureau d'affrètement de Béthune 
Stances des 7 et * février 

HOUILLE. — Beuvry Houlle 750 , 1 p., 280 t.— 
Uéthune B Roubalx et Tourcoing, Blanc Seau 
4 50 et 4 40. 1 p.. 280 t. — BéOiune M.-OnnevU 
tiers, 17.00 1 p., 280 t. — BéUiun* \I.-Marchien 
nés. 435 . 1 p., 280 t. — Béthune M.-DunlTerque 
ville ou bassins . 4.50 et 4.60. 1 p. . 280 i. — Bé­
thune B Saint-Quentin, 7 00, l p. . 280 t. — Bé 
tbune B -Alre-sur-la-Lys, 500 , 1 p , 180 t. — Bé 
thune B -Wambrechles, 3 80, 1 p., 280 t. — Bétou 
ne B. Lille, quai Vauban, 3.50, I p.. 280 t. — Bé­
thune M Paria.g Vlllelte, 18.00, 1 p. , 280 t. — 
Béthune B. Dunkerque ville ou bassins 4 75, 1 
p., 280 t. - Béthune B.-Parls, environs. 18.00, 
2 p , 8*5 t — Béthune B -Graveltnes. 9.00. 1 p. . 
50 t — Béthune M -Arques, 4.75, 1 p . , 175 t. — 
Béthune M Ghyvelde. 9 00, i p . . 110 L — BétAune 
M -Mercq-en Barœul, 3.90, 1 p., 280 t. — Béthune 
B Ost lcourt 3 25. l p., 280 i. — Béthune B.Orl-
gny-Salnte-Benoîte. 12 00. 1 p . 280 t. — Béthune 
B.-Bourbours, 700, 1 p. . l l u t. — BéThune B • 
l lolquo. 6.75, 1 p. . l i n t. — Béthune B.-Artres. 
750. 1 n. 120 t — Béthune M.-Fresnee-sur-lis 
rau». 3.25, 1 n 280 t. — né»hune M.-S«lnt-Amand. 
5 00. 1 p., ?80 4. — Béthune M.-Comme». 6.10 
1 p.. 28Ù t. — Béthune B -Denatn. rivage, 4.65. 
1 p., 2S0 t. — Beuvry-Dunkérque. ville, 5.00 1 
p.. 280 t - Béthune M. Isbergues. 2.50, 1 P . «80 
I _ Bruvry-Nolslel. 80.00. 1 p., 285 t. - Béthune 
B S a m t A n d r é , 5 20, l p . , 16 (A. — Beuvry-Wa* 
quehal 4.40. 1 p.. 280 t. — Béthime B.-Tmirr-nlng 
TlBlot. 450 . 1 p.. 280 i. — Béthune B.-Roubalx. 
Anveis . t 50. I n . 280 t. — Beuvry ^equed ln . 3.40 
1 p. 280 t — Béuiune B.-Courtefceruue-Branche, 
4 40. I p. 280 t. — Béthune B Roœndael. 4 70. 
1 p. . 2») i. — Béthune B.-Dunksrque.vUle ou ba». 
5ins. 4.50 et 4 60, 1 p., 280 t. 

COTE DE U LAINE A R0UBAK 
ROUBALX. 9. — On a coté, en bourse • février. 

33 a. ; mars. S3 a. ; avril. S a. ; mai. 31 a. ; Juin, 
31 50 a • jxflW. il .25 a. : viû'.. 31 a. . septembre 
30.50 a. : octobre. 30.25 a. 

Affaires pnreeistrées .en bourse, h midi, 5.000 
k-.ios sur lévrier a 33.50. 

MARCHES DP.8 COTONS 
LE HAVRE, 9. — a ô t u r e . — Tendance calme ; 

vente», 2.200 balles — Février, 552: mars . 551; 
avril. 5 M ; mai. 54S ; |uin, 539; Juillet, 536; août. 
"£6: septembre 514: octobre. 500; novembre, 
493; décembre. 488: Janvier. 483. 

LIVEPI'OOL, 9 — Clôture — Mars, 1516 ; mal, 
1503 ; lui.le'. U78 : octobre, 1366 ; Janvier, 1323. 

NEW YORK, 9 — Clôture. — Mars, 2753; mal, 
2796 ; Juillet, 2726 ; octobre, 2492. 

Bourse de Lille du 9 Février 1923 
Cksjfconnage 

MW — > . ^ 
• Part.^.™^. 

Anlrhe ,, ,,.,. 
AMIn . . . ,» . 
Béthune 

• 10»..~». 
Btanzy ^, 
Bruay. . 

. 10» «. 
'^rvln. _> ,̂ 
Ji Boulocn..... 
Clarence. ^ . 
XKUTtèrss..^.. 
•jes()ln ., .„. 

Oouchy „.^, 
Dourgea....^_^, 
E»carpelle...^..v 
Ferfay ...»_w™» 
Pmes _^>^. 
Lens , , ., 

. 10» 
Liévm 

o de 30 a c t . 
Ugny ^ ^ 
Maries 70 % .«., 
Nord Alils 
istrlcourt .....^ 

rhiveacelli!*. 
Vecdln . . _ 
Vlcolgne „ 

» 10» 

Pétrole* 

C.DT 

Alexanf<ir..„..., 
Bordem..._..„», 
riustenarl......,., 

t70 . 
1375 . . 
1016 . . 
I29J . . 
2835 . . 
-271 
letvj 
258i 

361 . 
631 . 
180 
430 . 
575 
166 

1110 .. 
556 . . 

1060 . 
520 

30 25 
350 .. 
170 . 
21'. 

/180 . 
1350 
303 . 

73 . 

m . 
255 . 
214 . . 
558 , . 
26i Cpr. O. d r 

- d f 

471 

ioio 
1277 
275'. 
œ> 2» 

2559 
258 50 
63k 

m 
433 
555 
170 

1108 
5.6 

1060 
J20 
M 

M 
2Ï8 50 

7025 
I3"i0 
M3 30 
72 

771 
252 50 
210 
55? 

257 257 
236 . 2 i6 
295 . . . . 

Pétroles 

liahrowa Cap.... 
Estera 
Fta Pétrolo 
Fr Pot malse...-
Crahuwmka....... 
Ind Pologne....... 
KarpalhHS 

lloBonn. onl 
• • prior 

Muano _ . . 
\'onte-(irlo._— 
Omn Pét. Nord . 
Polana. ...._»„.... 
l"ot>k 
Pétr Premier 
Raff. Pêi Nord... 

acl Bi 
Iiptoczin. » ....n 
S..va Piana..„._. 
Wankowa . .. . . . 
/nçnrz 

MétaJlnrgiqne» 

Blanc M.ss»-ron 
\cj6ries France 

• Lonuwy 
aau.b et Meu^e. 
i^i de France... . 
Nlcaise 

• Part „ 
Aubr. et Viller .. 
Bieche SU Vaas» 
Kabl iss ÛHL .. 
IKia in Anzin 
iCscaut r.apital .. 
Eicaut ioulss. . . . . 

Cpr. 
628 . 
2*0 
J8» 
230 
3U 0 
275 
470 

I23S 
1780 
310 

E 
788 
MB 
57ft 
350 •n m, m 

É r 
623 
245 
350 
240 
315 
28-f 
t'rt 

I25t 
1780 
315 
420 
778 . 
200 
36. 
350 
845 
750 . 
258 . 
540 

C p r M l |« 

630 
585 

1035 
3195 

312 
1174 
76. 
803 

5550 
508 

1985 
1871 
1409 

585 
1021 
313' 

31-

6001 
51» 

2026 

Métall nrgifnei 
Ktatjl Aibel 
Flves t.tlle...~~~. 
Nord et Kst...— 
\lat Fr Belge... 
•ienelle Maobiff.. 
\'at. rransimis. 

Cpr. 

602 
1890 
555 

1170 
1455 

H5 
Valeari diverses Cpr 

«.mut U n 1er ... 
i-zabl. ARtcrw.... 
<'JA St-J'icntln 
i lÛerghlea „ 

. — part.. . 
Kuhlmann ex-d.. 
Tuil. Beauvais. . . . 

— p a r t 
Verrerie . . . . . . 

— part. . . . . . 
Gl verres sp . . .„ . 
Oi Anicbe lit»— 

— a lib. 
J U I » t iaub 
.un" Fiançais . . 

Cim»> li >ul >iLn... 
El et U d i N.„ 
En» El. N.-Fr.„. 
Bons du Tr.sor 
ODl. Houillères... 

Obllg. Laos....'.'.'. 
Obi d» Nord « %.. 
O. Nat 19. . .„ 

m rt» 
— 2t. . . - . . 
- * 22 . . ^ . 
•>» 22 2»»-. 

1406 
1602 
57., 50 
620 

1651 
581 5C 

131:, 
695 
^73 
118 

6110 
2000 
1980 

380 
(125 . 
734 
414 . 
427 . 
400 . 
480 
477 7i 
100 
170 . 
•73 5a 
,69 . . 

512 . 
;80 
490 :'S 

d. y 

680 
1891 
550 

1150 
1450 
3(8 

1475 
1611 

580 
132J 

288 25 
128 

6300 . 
1995 . . 

509 . . 
•72 . 
470 . . 
(69 50 
505 . . 
(78 50 
188 . ^ 

Les Charbonnages font preuve de lassitude et 
on recule un peu sur l'ensemble. L'activité ne 
s'est pas ralentie sur les Pétroles et tout le début 
de la séance a été très ferme. Comme Hier, 

Paris est venu ensu te offrir du litre et en clô­
ture on revient e n * : n è r e , mais tout le groupe 
est travaillé. 

BOURSE DE PARIS DU 9 FEVRIER 

La séance d'aujourd'hui a été très active. Aux 
achats du comptant se sont ajoutés un certain 
nombie de rachats de la spé> ulatiun au parquet 
en vue de la liquidation de quinzaine Cela a 
donné au marctié, une excellente allure qui s'est 
maintenue Jusqu'à la clôtura, laquelle a été très 
ferme. 

Excellente tenue de nos rentes, 3 %. 58.60 ; 4 % 
IC17. «3.30. 1018, 62 85; 5 %, 1915. 75.80; t'JÏO. 
89.50; 6 %. 88 95 Les obligations du Crédit Na­
tional se sont bien tenues. 1919, a 467.75: 1920. 
474: 1921. 504 et 1922 482. Meilleure allure des 
fends turcs et des valeurs russes. 

La fermeté de nos Etablissements de Crédit ne 
s'est p u démentie. La hausse des valeurs de spé-

aénérale et notamment Say, Pe-
Péclinoey, Painé et le Hio. 

a fermeté a ilomlné. Elle s'est af-
Mines d Or et la Oe Bcers La 
a été soutenue. Les valeurs dé 

•.ont bien maintenues, 
revenue a 75 18 et le ciollar a 

a rétrogradé à 77.50 et Prague à 
été mieux lenu a 80.5 et Berlin a 

I culation a été 

I nerroya, Gafsa 
En coulisse. 

firmée sur les 
Mexiceu Eagle 
caoutchouc se 

La livre est 
1 I6.0K& ; la lira 

47.50. Le leu a 
I 0 055. 

Sl'CRERIES ET RAFFINERIES EN ROUMA-
I NIE — L'assnmblée extraordinaire du 6 courant 
j n'a nu se tenir faute de quorum. Elle est remise 

au 20 février. Des renseignements officieux ont 
été fournis sur les conditions de l'apport par 

I la société a la Danubienne. 
BARCEI.ONA TRACIIO.Y— On annonce qu un 

gfoupb belge va faire aux porteurs français des 

propositions e n vue du rachat de tours ocilgjs) 
tien» tranche française) Il leur sera offert * 0 
francs plus une action ordinaire Barcelone p u 
groupe de deux obligations. 

SALINS OU MIDI - Les Déoéfices nets d» 
t'J21 22 ressortent pa. ï.434 704 p On ne connaît 
pes encore te mon «in du dtvtdende qui s o n 
nroposé 4 l'assemblée de, 23 courant. 

GENERALE PAR'SIl iNNE DE IBAMWAYSi 
- L'immeuble social « s 85. boulevard Monrpaft 
msse, a été vendu 750.UU0 fr. 

DEPARTEMENT DL NOHD. — On aorrono» 
omme prochaine i émission d u n e seconde trsn* 
•he de 140 millions io l'emprunt de ce départe» 
ment. 

ELECTRICITE DE LIMOGES — t e » assem* 
olées extraordinaires qui n'ont pu se tenir le» 
\<i décembre et 18 ranvier sont convoquées é) 
nouveau pour le 24 courant 

CHEMINS DE FEB ORIENTAUX. — L'assem. 
niée ordinaire qui n'a pu se tenir le 25 Janvier, 
•st convoquée à no. veau pour le 20 février. 

ileidskek et C " M O N O P O L E 
Oummmlma mi axigm* mmrtmmt 

Ce Champagne irréprochable 
ut smfon voir» awùt t 
Monopole (deaà-iec) MoaopoVy S e d 1 
- J H B a M Dry K o n o p o U (brnt) 

) L E " 1 
chable H 

TopÇjec] 

LK CHANGE 
Paris 3. — Clôture. — Sur Londres, 75.181 

I endre.- ebéqurs. 74 75 ; New-York. 161105 ; Aile» 
mairne 0.05 : Belgique, «8 20; Uanemarlc, t t l \ 
Espacne. T51 : llohnn'le, 6 K ; Italie, 77.50: Pr»« 
jnip. 47.50, Ho,ma"le . 8.05; Suède, 425; Suisse , 
301.50; Vienne. 22 50 

Genève, B, — Sur Paris, 33.20; sur Londre», 
24 90 3 /4 : ^ur Bruxeles , 29 25. 

Beri n. 9. — Sur Pa--ls, i 925 ; Londres, 14*000| 
Bruxelles. 1 700 : Amsterdam. 12 300; New-YorH 
31 100. 

GUIDE ta^TKSgsoH 
LEPIUSPRWIQUE _ C o u v e r t u r e r o u S ° 
lt PLl/S RBPANOUMNS LA nLGIOH DU NORD ET IA 
£N VENTE PARTOUT BELGIQUE 

imprimerie 1u IfviU du Sara ^ ^ 
186 ois, rue de Paris i.ille. L J " 1 ! 

• W 
t e gérant : Emile G EST. 

DRAPEAU BELGE 
99 Pu* famôett* - M 1 À ,R 
VENTE RÉCLAME 

COMPLETS 
en tlwn pare tain*, foncé. BTIJ bien 
marron, forme droit* ou croisé*. 

Valeur «5 fr. 
Soldés. 

sa cMvlott* bteu* oa drsperte an-
rtatse. desntiu cUssique» ou tant1». 

Valeur 105 fr. 
Soldât. 

Valeur 160. M f% f \ 
Soldés.^ émàXmW 

Pantalons 9.5orî57i9 

LE THERMOGÈNE 
La botte ; a fr. 5o — L'image du Pierrot crachant 

le feu doit se trouver au dos do chaque boite. 

MANUFACTCHB D« 

L I N G E R I E 
- M t N . r - L I L l t — 

io, ru* s* L*m 
flemand* pour l'atellrr 

f—— MtOANIOlINNIS '• 
Al*ur*u»*t machin* 

• I A p p r s n t i M 
TrsraU bien rttrtboé. 

10 7SS. 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON et SIMILI 
Pour raraaoaon M détail­
lants. — Prix très avant». 
»eu*. — Enltantttlona eontr* 
reni bonnement — A BAÛ 
C A E N . ta. ru* Salnt*-Tn«rea*. 
Boubil i . lOCos. 

CARRtLAOIS - »»nOUITS 
- RCVtTIMINTI - Sorlete 
L M C.rr . i .ur . MtunM. 939. 
TUJ d* la Blanche-Porte, 
TOURCOING - Forfait» 8» 

.•MALADES* 
• O U R C U t R I R vm, SURCMCMT. 

«AMS > « A I « ÏÏIUTILXS 

CLINIQUES FAID 
Ao««maJos » LlLl-a *t • O A L - * I « «O* 

iNsnruTsBIORANE 
é» Pan» si e t Frsaaw* 

momWÊOMtt *»»1»oo4« m» Barmtmtrmpf 

\7J2JZT2 cZV>*~ïr*£ErZ7Z 
tWkm* VUNHVL.TATMNH *Wm\ 

4»,te <*»«* oî 4ï^âe) l«»*» tas»» •> taarat 

*> •» »«t * i»é .»kTk. ! « de t team à t testa 

\U COMPTANT t t ORtOIT 

1500 VELOS 
isani. «xrantls t«" marnas* 

awpal* tst e. 
Osisstoo. dSDOt* i fr. 

«"MACHINES 
à coudre 

•"• VOITURES 
o'aniants 

nos» «odeie*. le* NS «r. 

CCOPPENOLLE 
O Q '"» Neuve 

LILLE 
•rt* Qr*n« P I « M 

39 

HflUtl l U.8.D.HHk 
nj8TTTUT DniXEOTRICfTt MÉDICALE DE P A I N S 

124, RUE DE TOURNAI, LILLE 
OIIMqv* WodM*. Pr«* d* ta Oar*. En'ré* olaorMo. 
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MALADIES 
ortBÂTIO» 

M é t h o d a d u O ' t . u o * 

PitAH. ULCÈRES ET VICES DO SANG 
>na* Ecxénxa, TVfctn#in>*f*Ti i >o n>. Psoriatii». vts. 
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rmrtem, Métrif, Cymttt». Smipiagite, Tiuneiu-s . FibrOm 
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Aon», Boutons, 

- — 1 v 9 v*r Non*** TnltiMî nt̂  Hu« 
_ OntrmliMllon et Application de* Meilleure* L 
• TrattenMBt due* a n Derntens Deoooiorie» kl. 

Noureanx Séran 
. _ complet». Pmnd' 

(nencs. Rayon* ITHra-Vlotoa, Baias 
dBarison contrôlée par Analra** 1mm. artn*. oo*9 dans Us 
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SANTË DES PAMES 
A tous U s Ages par rÉUXIR d« 

VIRGINIE NYRDaHL 
qui fait disparaître l e s accidents de la Formation et du Retour (Tige tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffoiaents, Palpita­
tion», Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Uloeres *Sa*SJ*SSa* 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Ba découpant ce Bon f 3 a ~ , e t an l'adressant à 

PRODUITS N Y R D A H L , 20, m e de La Roohafoucauld, P A R I S 
on recevra gratuitement et franco uns Intéressante brochure de i5o pages. 

MARCHANDS 
CHEMISES 

— F £ M M E S - H O M M E S 

Peignoirs-Tabliers 
G R O S S T O C K 

Edmond DEBERT 

NEUFS ET D'OCGASIOI 

Grand Choix 

PIANOS 
0 O U P L E U X P*»» 

— » 1 -
Rue Esquarmoise LILLE 

RELIGIEUSE 
donne secret pour guérir : 
Plpl au Ut et Hémorroïdes. 
Maison BUROT, à Nantes . 

AUTOMOBILE 
A rendra, chaula Ptp*. M HP, 
charge .1 tonne, monte sur 
pneu. Train arrière entière­
ment neuf Fn état d* mar­
cha S'adresser Paul PAT AT, 
» Slandecqun. 11.133. 

Voies Urinaires 
M UHVfllW, l i n 1)19, OU U l ^ H D , 
t'Il». I 1 II « I t l sauf 
mardi B!«4. 

FABRIQUC OC 

î BICYClETTES 
C'est loiijnnrs W I O I T I c meilleurmartheqn'ailleiri 

10 i 

• > « M.. iHPES 
<sr. .uti* i t i l 

4 i 

HlCTr-l FTTKS i * fatin'i* McT'Iatte* île eo » n leml-
•oiir>* Dlctclette* de laute, et d »xl«»la"tlgaes, * rjm 
nlcTcleues d enfants r->u> le» mvlelss «ont ta- 1 / 3 
rantU «îr facture depuis » • • * 

plus uarf^rtloonee* les plos uuisa*Dte* <arao J i f a l ï 
10 ans depuis *»«*V 

Etablissements M O U S S O U L L I E Z 
13, ru» du Havrm, CALAIS 

Demanda* 'et olroulairat oonoarn 
S Coudra *n lolgnam 

Oyolea • 
eoatr 

« , > • « ! fs"*»' 
| ^ É F l E Z - v 5 u 5 DESiHlTAtToNS^ 

^EvX^J'jGsfEiZ» 
SUR CHA0UÈ BfSCUIT f 1 

• * . 3F m\ ,»• 
*M£ 

Bijcuijs gNigïs.goupAiji: 
' GRANDE MARQUE FRANÇAISE 

A .# & # . > • • •> *~r 
"*' TêléPHONE 571 ~'£ -*- *] 

fÊMiliuïlîûMUiÙh'ilîùiii){itn)l{fâ ' 

ON PEUT GAGNER 

500.000 il 
m achetant un B O N A L O T S P A N A M A .arable 
1 S tr par mois,, conformément a la loi du 12 neara 1900 
D i e la premier versement on devient prormâtairo du 
titre c o m m e s'il était p a r é comptant et Corn m «trait 
* t e totmtiti «m loi fagné. 

Tout titre non irafnnnt rat remboimw à 4 0 0 francs. 
Lee L O T S !>AN \ M A offrent 2 5 8 t . r« s es dor.n.nt 

e n s e m b l e : 1 2 * G r o . Lot . de 5 D O . 0 0 » fr.n -.. 

L«.d>250.000| H l ^ ' l g 2 S 
2 9 0 0 l ' . L Ô O 

PROCHAIN TIRAQE : 15 FÉVRIER 1923 
Le pstenrifut det lot . « t fwr.intl par un deptVl ôm 1 6 0 

m 
.nu Crédil Roncier da Kmnr» anVctaé par la 

SnClcte Chlle . 
Le nombre d r . tltrr. e t .n l Ital ie , enrora. de «ulte 

eaee 1res lisible et complet , . r e e J - reraemenl de 
f r a n c * en mandat-poste au 

II! PIPSUHï. I l , rci t l . sr t -1" (toiTU) iAHSEIL'.E 
L"tt gratuite après enaaue tirage 

"THÉ DES FAMILLES" 
est te MEILLEUR des 

VERMIFUGES 
Compote de plante» de choix, & oaae iépu-
ratlve, laxatlve et vermifuge, le « THE 1»E8 
t'AMII.LKS » nettoie l'Intestin des ei.fant» 
et des grandes Dersonnes. Goût agréaole, 
facile à prendre et toujours bien support*. 

TOUTES PHAKMACIES 
La boite : avec mode d'emploi. 

O f r . 
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La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

P A R J U L E S M A R Y 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

D E U X I E M B P A R T I E 

Les Mensonges héroïques 
A pris la conilamnatioc de Julien Corradiû 

su se retrouvant le maître aux Basses-
Bruveres. avait voulu, pour des -ataons 
qu'il «tait seul à connaître*, renouveler le 
saerson.iel des buretiux.. Re«ruM avait In-
ter iê lê eii faveur d* Lebourneoi»... Corra-
dtn résista longtemps... comme s'il eut de 
vin oue la preeuce du caissier onstltuait 
un 'langer qui se lèverait contre lui <iuei-
que jour. Devant l'inslsUnce de Régine, U 
aval! fini uar céder Leoourgeois garda 
•on poste, mats en même temps, de ce qui 
s'était passé. U conçut de la rancune. Les 
res t ions entre le patron «t le . afcssler reev 
terent polies», strictement. »t ce fut tout. 

Régine profit* d une Uwenee d» Corr» 
lin pour avoir avec le bonhomme) an en-
ttmtim « c r e i 

8**n» dire ses soupçons, sans .doossyr 
d'explications, sans lui laisser voir quel 
H*it son but Bigjne lui exprima un, deeir, 

qui cependant parut singulier au vieil 
employé .. le désir d'étudier avec lui les 
livres de caisse de l'année l'.'lO — qui 
avait été l'année la plus périlleuse tra­
versée par la fabrique, et au mots de »ep 

i tembre de laquelle Marjorv avait .té asaas-
| slné — et les livres de 1911, et peut rure 

1912, année» pendant lesquelles, brusque 
j ment, sous la direction de Corradin. et 
I comme sous le coup de baguette d'une fée 
| la fabrique était partie pour de brillantes 

affaire» que rien n'arrêta plus. 
Lebourtreols l'écouta. sans cacner sa ur-

' prise-
— Madame, pour vou» rendre compte 

ce serait un bien long et bien pénible tra 
vail à pen^.rèb impossible, si vous u étiei 
secourue par mol. . GrAce 4 mon expé-

I rience. lee -hiffres vou» i.araltront clairs. 
et je répondrai à toutes vos questions, du 
reate... 

— D faut que ce travail entre noua ne 
soft soupçonné dé 'personne... 

j ' — Voilà qui est plus difficile, inon près-
Loua impossibl&j. 

— fl le faut, U le faut, redisait-elle ixr-
ve use lue u t. . Cnercbes un moyen... 

— Transporter mes livres cites vous, les 
retransporter ensuite à la caisse, U ne tuait 
pas y songer... Tout le monde s'en aperce­
vrait du premier coup... En outre, Je ne 
puis distraire aucune heure de la jour­
née pour vou» la consacrer sans ai aus­
sitôt tous les esprits soient en éveil... 

— Cherchez, mon vieil ami, cherches 
encore... 

— U y a bien un moyen, mais qui n'est 
use sans .ianger . Je puis prendre prétexte 
d'un travail supplémentaire pour revenir 
à ma caisse le soir, après dîner... Cela 
m arrive quelquefois et n'étonnera per­
sonne... Je vous attendrai... Vous me re­
joindrez assez tard dan» la nuit... Nous 
nous enfermeron», portes et contrevents 
clos, en bouchant loues les fissures pour 
ne laisser filtrer aucune lumière.... et là, 
nous travaillerons dans n.on bureau, ma­
dame, en sûreté, je l'espère, et s'il Plan 
è Dieu I... 

— Bien I... Je viendrai... 
Le soir même, favorisée par une nul*, 

obscure et une pluie battante, elle était au 
rendez-vous. Le lendemain il en rut de 
même et les Jours suivants. 

C'était un travail ardu, mais le caissier 
prudemment, la guidait, décortiquait pour 
elle ces chiffres aux colonnes '«compré­
hensibles, maniait le ressort JO affaires 
et lui en montrait le jeu secret... U n'accu­
sait pas Le nom de Corradin ne fut même 
pas. tout d'abord, prononcé une --iile fois.. 
C'était quelque chose d'Impersonnel au­
quel se reportait le vieil employé, laUsant 
à Régine le soin et la responsabilité de 
tirer, de toutes ces observations, tes con­
clusions de sa logique 
i Ces conclusions, elle» b'imppsaient ; «o . 

1909 et 1910, les prix de revient avaient 
été faussé par Corradin dont le but évi­
dent avait été de prouver à Villandrit — 
qui avait en lui la nius entière confiance — 
qu'il était possible i l la fabrique de baisser 
ses prix de vente, afin, d'une part, de con­
currencer les maisons rivales et, d'autre 
part, d'augmenter largement la clientèle. . 
Par ailleurs, U avait accordé à certains 
clients — ainsi qu'il a été dit — des cré­
dita Illimités... Il mettait ainsi la fab.ique 
en perdition... Il avait pris également îles 
engagements d'achats de matière p rem.ère 
pour la fabrication, sous prétexte -d'aug 
menter la production des Basses-Bruyères, 
mais en exagérant ces achats, de telle sorte 
qu'Us devenaient eux aussi un danger 
pressant, car le jour où U faudrait faire 
face à ces engagements, comme à cause 
des crédite prolongés les rentrées ne se 
feraient pas régulièrement, Villandrit de­
vait être oblige de suspendre ses paye­
ments. C'était en effet la catastrophe qui 
avait en lieu. 

Lorsqu'elle eut compris ce jeu tragique, 
Régine demanda : 

— La faillite était préparée, de longue 
main, n'est-ce pas ? 

Et elle ajouta plus bas. prononçant pour 
la première fois le nom redouté : 

— Préparée par Corradin î 
Le caissier baissa le front, hésita, peu 

rerux devant une accusation aussi grave, 
puis i 

— Madame, j'enregistre des chiffrée. 
rien de plu» . Il m'est impossible de vous 
dire si. dans ces tractations. M Corradin a 
agi seul et de son plein gré, avec l'arrière-
PenseV que vous lui prêtes, ou si — cela 
s'est vu par ailleurs — il était d'accord 
avec M. Vllennrlrtt.. 

— Mon mari eût été criminel de rendre 
sa faillite Inévitable. . Pourquoi ?... 

— Eh 1 madame, je suis de votre avis... 
et le pauyre homme n'y a pas peinse... oiais 
all^z donc le prouver aujourd'hui. . U y a 
des faillites qui deviennent des affaire» inté­
ressantes et qui enrichissent... Corradin au­
rait aisément réponse à tout.. Que serait-il 
arrivé dans le meurtre de Marjury ? La fail­
lite eût-elle été déclarée?... M. Villandrit 
n'aurait-H pas rebondi, au contraire?... 
Voyez au lendwnain même de '.a -«ta-rtr» 
phe avec quelle rapidité notre ma»son s'eM 
relevée... 

— Je l'ai vu par vos livres, et dee hooes 
sont restées pour moi mystérieuses.. 

— Madame, je suis la pour tout vous 
dire... 

— J'ai remarqué, en 1910 et 1911, les ap­
porte conâidérabliee d'argent., et es ap­
ports étaient faits par... la... même per­
sonne... Vous n'en avez pas été surpris '' 

— Mon Dieu, non, madame... La t-rsonne 
dont vous ne prononcez pas le nom et t,ui 
est, en fait, M. Corradin ,à dû Thpnntcr à 
des banques, trouver des prêteurs, ics f mai, 
en un mot des commanditaires avec les­
quels il avait passé des arrangements spé­
ciaux... Par le fait, vous avez dû voir men­
tionnés les F'ourier-Jadot, le Crédil de Pa 
rie d autres encore, pour des sommes va­
riables... C'est un peu grâce à l'appui de 
ces banques que t'orradin a été mis à ta 
tête de la fabrique... 

— Oui. dit-elle rêveusement . peut-être, 
penl être... il est difficile de savoir... Mais 
vous, vous, mon vieil ami, n avez vous rien 
remarqué, autrefois, et n'avez-vous pas eu 
certains doutos?.-, Sinon, des -doutes, d v 
moins rtes inquiétudes ?... 

M hésita. Il avait l'air gêne, timide. Evi-
dsmment. U n'osait s'engager, U n'osait rt-~ 

pondre, prendre tout à coup une aussi gravs 
resnon-.abililé... 

Et, comme il allait parler, elle l'interronyï 
pit avvc bonté, en lui disant : 

— C'est bien, Lebourgeois, votre hésita­
tion me suffit.. Et je vous remercie quand 
même... 

Leur entretien avait duré une partie da 
'u nu-t. bl'e consulta s<m bracelet-montre. 

U était deux heures Lu vent violent n a» 
vait p;is cessé de siwffkr depuis le coucheit 
du soleii, tordanl les arbrisseaux et les ar* 
bres, emplissant la forôl d'une vie de siffle* 
im'ntî de craquements, de plaintes. 

Parmi tous « e bruits, ils crurent enten­
dre qu* ''on venait de frapper à la porte 
des bureaux et que, même, on avait essayé 
d'uiivrir. 

Us écoutèrent... Régine eut un moment 
d'angoisse. 

On frappa de nouveau, et plus fort... El 
avec unt- sort*- de colère nerveuse, nj»e ciel 
tournait, retournait, ferraillait dans la sel» 
rure... 

Or, Corradin seul avait une clef des buâ 
reaux. 

Du reste, on entendit crier : 
— Est-ce voue, Lebourgeois ? Ouvre» o»J 

j'enfonce >a porte .. Il y a ici quelqu'un,.. 
Vaperç.'ic. île la 'umière... 

La voix Qt> Corradin!... En même temps, 
des coups ébranlnient la serrure. 

— Heureusement, fil l-^Hirgeois, que j'*> 
vais eu *r>ln dp pousser le verrou fntéV 
rieur Autrement .nous aurions été sur» 
uns.-El comment expliquer votre présence f 
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L » MAISON U t MYSTKKIS ** ,_ 
.tans tout le» cinémas d» la région. (Mis» 
albâtres). 
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